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VElégtmce, 
la Qualité 

de ses Créations 
L'ONT CLASS4E 

LA PREMIÈRE 
MAISON 

RÉGIONALE 

(D'VN RÉDACTtTR aVÉCUL) 

PARIS, 17 MARS (MINUIT). 

'A pêin« le rideau rieni-il de tomber fur la 
traçri-comédie de Genève, qu'un autre « spec
tacle » va eommeneer, qui lui aussi fera 
recette. 3 / . Briand M sera aux prises, non pfcal 
cette foi» orfc «tn représentants d'autres 
nations, mais avec hs déléqué.i du pont. Et 
ta tâche ne sera pat plus facile pour cela. 

C'est demain, en cffit. que le MMMM 
ministère se présente devant 1(1 ('luimbrcs. 
Comment tj scra-t-il accueillit II est évident 
que la confiance des deu.r assemblées lui sera 
accordée. JTI IM députés, ni Ici sétuitcur*. 
n'ont actuellement la tentation i* provoquer 
une nouvelle crise ministérielle. Depuis trop 
longtemps, l'activité du Pouvoir créeutif, per 
luite de ces chanacmerts répétés de personne. 
subit une s^ric eTéetiptet qui suffiraient i 
elles seules à rendre IVJI'IIC toute politique de 
restauration financière. Il ramaWaM mieux un 
effort modéré, mais eoii'uni. qu'eue suite 
d'efforts violents se plaçait entre de longuet 
périodes d'incurie et il'abaiid-au. 

Donc la chute du I M M M ministère n'est 
désirée par personne (le< rérolutionnairet 
exceptés, bien entendu), et. esau-Ii mêmes qui 
ne sauraient lui accorder leur confiance, 
n'iront vas jusqu'à émeitre un vite défavo
rable. Ils se contenteront ,1,- s'abstenir. 

Est-ce à dire que M. Uriam! M remontrera 
va' tous les obstacles- gai oui fait éehouer f-cs 
prédécesseur* et ,•»• l'ont fait t\haute lui-
même f Cttttt non. ti tbttmtlet seront 
encore sur son chemin, part» qu'ils- provien
nent moins du éVWr île telle nu tille atêéami» 
de députés d'embarrasser !•• Goureruemamt 
que d'une situation politiane «ni retient 
• lemrtin aussi intimél-inte qu'il' ne fêlait hier 
si on ne. travaille pus, mite que rvâtr, i la 
modifier. 

l.e redressement politique, condition d-n 
redressement financier, n'est pas impossible, 
surtout s'il est cutrepri.. pur M. lirinml. Eu 
tout cds, ce n'est amen Vautre prenant que U 
<*ef du Gouvrnemen.t „. Ni ,n It durée de 
f'n nouveau ministère. 

T<... 

LES CHANGES 

LIVRE 
DOLIAR ... 
BELGIQUE 

134.64 
27.66 

115.70 

135.85 
27.94 

113.45 

AU MAROC 

LES CANONS RÏFFA1NS 
BOMBARDENT TETOUAN 
Itabat, 17 mars. - - Tétouan a été de nou-

,p«u Immbardé par les e t i m i riffains, dont 
la position est plus» proche de la ville que ne 
Tétaient les anciens emplacement,; riffains 
i«\emuient pris d'assaut rur Us Espagnols. 

l its canon» < 111 i bombardent maintenant 
TV-touan seraient des i l—11m, soigneuse
ment camouflé», vendant la journée, Dans le 
'•lit de controbattre l'artillerie viffaine, les 
U pagn-'-N construisent un fott Mir une des 
i -Hines qu'Us o.;t récemment prise aux 
RitTalBf. 

e. 

Les élections législatives 
du deuxième secteur de Paris 

Une nouvelle liste 
Pari-. 17 mars. — 11 y a M* liste de 

plus dan* le deuxième secteur. Elle se qua-
,itie .le • concentration républicaine et socia-
,i*t* ». Elle est con-ritiiée pur MM. Lucien 
Dûment, docteur on médecine, ancien député, 
radical-socialiste «le l'Indre. et Delatonr, 
ancien chef de cabinet de M. Cailloux, con
seiller référendaire a la Cour des comptes. 

La Fédération radicale et radicale-socia-
lifte de la Seine invitera-t-elle les électctiTs 
de M. Lenoir a VMM pour -• ''tic liste? 

C'est ce qu'on ne sait pus cucore. 
• — 

Un gigantesque avion 
de bombardement au Japon 

Tokio, 17 mars. — Dan* r|tieli)ucs semaines, 
on aéroplane de bomhardemeut frisante^ne, 
tout en métal, fera ;-on vnl d'essai. 

Il a été construit en sem»* ù Kohé et d<>s-
finé par Pourmer, qui fit les plans de ma-
ihines cmnloyécs p u Anumdsen dans Me) vol 
en Pôje Nor.l. 

L'aéi'OipJitie .japonais aurait nn.' M]lel|.Jiej 
d'ailes de prè- 'le 63 nierez et des MMWjn 
de 1.3Ô0 et 600 aumruux. Il |K>urra trausporter 
laïc tonne et *J«nio de boinlx^ et sera armé 
de cinq •atniAmaes. Il poorrej taire J00 kilo
mètres à l'heure. 

1 «. 

Lt' P A R A D I S B OL CHE VI ST E 
L*> SovieU accordent de* pension* 

aux attaxic* du Tsar 
Moscou, 37 mars. — A l'occasion de l'anni

versaire et l'aî-sa-Mint .lu tsar Alexandre 11, 
le gon\ernement soviétique a orfrau^-c imc 
cérémonie commémoratKe. 11 a décidé que 
tous ceux qui avaient pris part à cet ante et 
qui vivawot encore, recevraient une i^ns'ion 
mensuelle de ?2~> niuft'Ie?. 

A GENEVE 

MATTEOTTI I 
des témoins 

1 audi-

L'AFFAIKF 
L'audition 

frhieti, 17 iuar>. - - <>u procedi 
tlon des témoins ; M. I)e Dcrnard, <onimis-
eaire de la Sûreté, déclare que la police a 
suTveiHé tolgneusenient le maison de Mat-
teotti mais naa les agents n'ont pas pu voir 
la «cène de l'enlèTement qui a eu lieu sur le 
o.0«i. le lapjg du Tibre. 

l>s épiov Krasnii. e uictetgW de la mal-
•ou voisine ue celle de Matte.'ttl, déclarent 
avoir vu une automobile dont Us relevèrent 
l<s numéro. 

M. Deleo vient ensuite déposer. D déclare 
qu'il a vu les agresseurs pousser de vive 
force un homme dans une automobile. 

Le Jeune Bnzzvll, Ba enfant de 12 ans, n 
•̂n quatre ladivhhii doenei v. , co-.ip dans ' 

%cntrc d'iia l- :ua. • • ; ,. . wea • Jans B*M 
tutvuwUU* eu M teuaat U Ute et le* ulwla, 

L'ASSEMBLÉE 
a prononcé 

l 'ajournement 
ELLE A RENVOYE 

AU MOIS DE SEPTEMBRE 
L'ADMISSION DE L'ALLEMAGNE 

ET L'ELARGISSEMENT DU CONSEIL 

L'assemblée regrette que les diffi
cultés rencontrées jusqu'à présent 
n'aient pas permis d'atteindre le but 
pour lequel elle aoait été convoquée, et 
exprime le voeu que ces difficultés 
soient aplanies d'ici la nession ordi
naire de septembre, ufi.i de rendre 
possihle, à cette époque, l't cirée de 
l'Allemagne dans la S. L). .V. 

(Vœu ado]ilû 1 li demande do M. Bri«nd.) 

«ienève, 17 mars. — L'assemblée de Oa 
Société des Dations s'est réunie ce matin. 

M. de Mello-Franco regrette que l'Alle
magne .n'ait pas été admise mais son gou
vernement ne pouvait céder sur la question 
dt eon admission au Conseil. Il ajoute que 
les instructions de sou gouvernement sont 
irrévocables et définitives. 

M. Chamberlain dit qu'il ne peut proposer 
l';wlmission de l'AHemague mais il faut, 
dit-i', qu'a la prochaine session la demande 
do l'Aliemasue soit acceptée. 

ALLOCUTION DE M. BRIAISD 
M. l'.riand rappelle les difficultés qu'eu-

ri m I* lltinnaiM et-la France a arriver entre 
t\U • a un accord qui paraissait devoir Ctrc 
i uisacré par l'assemblée et le Conseil. 

( ,1 ae nrd, dit-il, no peut pas être consacré 
aetiicllonieut, mais r* l'ait regrettable fait appa-
rattre 0*a nous nous trourons en présence d'une 
t.. ,-,:i,' draiaeaawt n»s opoirs, non d'une im
possibilité. Malard le* esprits moroses et scep-
liiiuc-. je reste persur.ilé que- la S.D.N. ne peut 
ttre atteinte à aie-an lî.pré. Cas évéuements pas-

no nianp'.eni ra somme ipi'une cri^e de 
eaassssme*. 

Cassas* représentant i* la France — je puis 
I* dire Uaulement — Ja ressens pa**t-(tr* plus 
•a* quiconque la cniauté de l'événement. Je sens 
plus qu'un autre la peine que i'AUeinaune no 
puisse pas, dans cette assemblée même, entrer 
parmi nous et au Conseil et y Jlravailler avec 
nous. Nous avons en commun, Français et Alle
mands, a\ee six autres grandes nation", signé 
un pacte, un pacte lovai de paix. 

N'ous e,avons qu'il ue peut prendre toute sa 
force, tout son développement, «IUP sous l'égide 
de. la S.D.N'. C'est à elle que ijous l'avons confié. 
C'est par ellr, dans son soin, qu'il doit prendre 
tuut «oa développement, car elle réalise l'atmo
sphère propice au règlement de tous les conflit* 
irritants qui peuvent naître antre deux nations 
qu* lear histoire sanglante fait apparaître comme 
Kétaat affrontées si souvent sur les cruels 
chnmps de bataille. 

Far couséqueut. est vers l'avenir «pie nous 
devons tourner notre pensée et, bien loin d'être 
dé.ouragés par cet événement, nous devons y 
BSsJaM une force de réformation, de rénovation, 
en affirmant, avec plus de vigueur encore, notre 
loi dan^ l'avenir de la Société. 

L'invite à l'Allemagne 
Me tuurnant yrrs l'Allemagne, je dois dire 

qu'après tout, sos représentai!!.~ ont pris les dif-
liculté» qui étaient remontrées avec une certaine 
sérénité d'esprit, avec une véritable noblesse de 
l'o'ur, auxquelles moi, Français, je tiens à rendre 
Unntntage. 

llien loin l t te d-.'-courager. bien loin d'éprou-
vor un sentiment d'amertume, il» ont regardé 
l'événement sous son véritable aspect et iis ont 
dit: «11 ett inadmissible qn'un obstacle de ce 
•ffsN qui. après tout, ne l'ait qu'ajourner des 
solutions qui seront réalisées, porte atteinte à 
l'avenir de la paix qui nous avait guidés lorsque 
nous avons signé eu commun le pacte de Lo-
oamo ». Ils ont voulu, tout de suite, avec non-. 
informer chacun des peuples que cette œuvre de 
paix uest pas atteinte, qu'ello reste intacte, 
qu'elle continuera à vivre et à se développer et 
nous n'avons pas hésite :1 donner notre signa
ture ù cette belle affirmation dont ils ont — je 
le recornais et je les en félicite — pris l'initia
tive. 

Mais il faut que. demain, il» puisent être 
parmi nous avec toute la force qu'a une grande 
nation comme l'Allemagne, à la place qu'elle doit 
avoir. Elle comprendra que, dans a S.D.X., c'est 
l'esprit d'équité qui rasjsse, qu'on y ignore les 
partis nris d'une nation contre une autre, que les 
particularismes s'y fondent dans une almosphère 
de solidarité, sar le s'iitimenr profond d'égalité 
est inserit un frontispice a* notre monument. 
L'Allemagne le • oinpreudra. Demain. les difti-
eultés que nous avons rencontrées aujourd'hui 
seront vaincues si aoof voulnus^appliquor notre 
esprit et nos efforts à lieinre de rénovation. 

Cependant, il ne faut pas que Mtt* aweasHM 
-•• sépare sans qu'un geste ait été fait vers l'Al
lemagne. 11 e-t néeerssire qu'elle sente qu'il y a 
'â une profonde d'Veption du fait qu'on n'a pu 
réaliser le but qui avait éré euvisacé. 11 faut que 
eette sssemhlée >i> termine par une adoption 
inor.de nntieipéo nvnnt sa réalisation resterèta. 
Kt c'e;t pourquoi, comme représentant de la 
France, je me permet.- (V MaaaàM â l'asse'm-
blée le projet d,. T„.u qUP j , . iu; demande la per-
roi.ssion de lire. 

UN VŒU 
es faveur de l'admission de l'Allemagne 

en septembre 
T,'as«emblé« regrette que les difficultés rencon

trées jusqu'à présent n't'ient pas permis d'at
tendre le but pour lequel elle avait été convo
quée, et exp'iuje le npu que res difficultés soient 
aalaala* d'ici la sesç>inn ordinaire de septembre, 
afin de rendre possible. 1 eette époque, l'entrée 
de l'Allemagne dans la S. D. N. 

L'assemblée et les tribunes font nu chef 
du gouvernement fiançais une enthousiaste 
ovntion. 

On entend encore M. Vndeu (Suéde», qui 
formule l'espoir d'une prochain, admission 
tm l'Allemagne; M. Cavalier* (Paraguay). 
qui dit que les délégations e.ud-.auiértcainc.s 
ont voué le>urs efflorts à la continuation d'une 
politique d'apaisement et de conciliation, et 
de aombreas déftégués. 

Ive débat est clos. L'assemblée adopte le 
t o n déposé par M. Briand. 

Le vote snr l'admiswlon de l'Allemagne est 
ensuite ajourné u septembre. 

Apre* le discours de clôture, de M. da 
Ctsta. la session de l'assemblée est déclarée 

LE DEPAJtT DE M. BRIAND 
Genève, 17 mare. —• M. Briand a quitté 

Genève a 7 heures du soir; un train spécial 
la r'lié an rapide et Modane et il arrivera 
à Car r'rli ItuCtfl " X heure-. Il était 
a .-, M aai-t •; M. L a • ;•• h*. 

LE NOUVEAU CABINET | U N E I M P O S A N T E M A N I F E S T A T I O N 
devant le Parlement 

Paris, 17 mars. — Le nouveau ministère 
se présentent jeudi devant les Chambres. 

Suivant l'usage, la déclaration sera lue 
ait l'nlalft-Bourhnn far M. Aristide Briand, 
prisaient du Conseil; au Slfnat, par M. 
Pierre Laval, garde des Sceaux. 

Lien que ce soit aujourd'hui la veille de 
présentation du nouveau ministère devant 
ln l'arlement, des couloirs de la Chambre 
ont été peu animés. 

L'ATTITUOE PE L'OPPOSITION 
Il n'y avait d'ailleurs que deux réunions 

de groupes politiques, qui l'un et l'autre font 
partie de la minorité: l'Union républicaine 
démocratique et la gauche républicaine dé
mocratique. 

Au premier de ces groupes, «fue préaide 
M. Marin, le couraut d'oppositiou au Gou
vernement ijui s'est manifesté lors du récent 
congrès de la Fédération républicaine s'est 
légèrement atténué. 

Un certain nombre de membres du groupe 
ont déclaré qu'ils ne pourraient donner leur 
appui au cabinet, eu raison de La présence 
de M. Malvr au ministère de l'Intérieur. 

D'autre*, eu plus petit nombre, il est vrai 
sont partisans de l'expectative et de 
l'abstention. Quelques-uns seulement, pa
raissent déeidés, pour des rateous d'oppor
tunité. 1 soutenir le t kmvernement. Mais 
aucune résolution définitive n'a été prise au 
cours do la réunion tt cet après-midi. 

A la gauche républicaine démocratique, 
présidée par M. P.-K. Flandin, les tendances 
sont a peu près analogues, quoique avec un 
plus grand nombre de partisans du minis
tère. 

Les membres du groupe ne détermineront 
leur attitude qu'au moment du vote, en 
tenant compte des dôdlaratious du Gouver
nement et 'des explications oui seront ensuite 
échangées. 

Les fft/upe* tlu centre et de la gauche M 
concerteront probablement jeudi, mais d'ores 
«c <K\ia. leur appui semble, en très grande 
partie, assuré au Gouvernenieut. 

LES SOCIALISTES 
Les socialiste* tiendront atn-si dans la 

matinée do joildi leur réunion hebdoniad-aire. 
On considère comme certain, qu'il* 

n'apporteront pu* leur concciirs au Gouver
nement, mais qu'ils i-o tiendront sur la 
réserve. 

Ainsi, d'après les pronostics faits dans les 
couloirs, le débat, snr lia politique générale 
du Gouvcrucuicnt qui s'ouvrira à propo» 
des interpellations déposées, et qui suivra la 
lecture de la déclaration ministérielle, ce 
terminera Jeudi ou vendredi par lo vote d'tm 
ordre du jour de C'afflanei-, qui e*r» adopte 
a nue assez tort* majorité, niraitl il ^ aura, 
croit-on. pas mal d'abstention* a l'extrême» 
gauche comme a l'extrc,me-«Jroite. 

LES INTERPELLATIONS 
•juant au débat lui-même, il est probable 

que seules. ..iront retenues, Jes interpella-
lions sur la composition du Gouvernement, 
comme celles do M. Ylbarnegaray et Le 
Douarec et celles qui concernent la politique 
générale et la politique financière émanant 
de MM. Kuiilo Bovcl, Accambray et Marcel 
Cachin. 

Ix\s interpellations rét-emmeut déposées, 
notamment celles de MM. De Warren, sur le 
discourt, do M. Vareunc; de M. Ernest La-
font. sur les événements d'Iudo-Chine, et de 
M. Moutct 5tir la Tunisie, ainsi que lea 
autres iiitorpcllatioins reprises, telles celles 
de M. Lambert, sur le* naturalisations; de 
M. Chastenet, sur le prix du pain, seront 
réservées pour des séances ultérieures. Il y 
a lieu de noter qu'aucune demande d'expli-
catious sur la politique extérieure n'a encore 
été faite. 

Il est possible d'ailleurs, qu'A la suite de 
la dc'libénitiou du groupe socialiste, jeudi 
matin, une demande d'interpellation sur les 
conséquences de la réuuiou de la S. D. X. 
soir présentée. 

On prévoit que la discussion sur la poli-, 
tique générale du Gouvernement dans la
quelle un seul orateur, M. Landry est inscrit 
durera une ou deux séances. 

Après quoi la Chambre s'ajournerait à 
lundi ou mardi prochain. 

La situation financière 
en Belgique 

BroariMa, 17 mars 1926. 
La nuit * di'i porter conseil. Un certain 

calme règne dans les milieux politiques mer
credi matin. Toutefois, de nombreux conci-
li; bulos ont Ib'ti entre les différents partis. 

Oa se passe une protestation de la Société 
Générale, qui conteste le-; accusations por
tées contre les banques belles .1 propos de la 
chute du franc. 

Sans avoir confirmation exacte da ces 
bruits, l'on déclare que les emprunts consen
tis par les banques étrangères sont ramenés 
à cent millions au lieu de cent cinquante, et 
pour une durée de trois ans, au lieu de dix, 
avec tra> taux de 10 '\ . 

A la Chambre belge, une ra.-. ...ante dé
claration a été faite par M. I'oullet, prési
dent du Conseil. 

On trouvera, plus loiu, sous la rubrique J 
" Belgique », le compte rendu complet de 
la èaui 

Mort du général Broussiloff 
général Broussi-Sf«M 

loff est 
mars. •— Le 

'• cette nuit. 

lin d>s trav. 
D'autre paît, la délégation, aliemaude a ' Société des >,atious. 

quitté Genève i 20 heures pour Berlin. Le 
chancelier Luther et M. Btresemann ont 
entendu par radiophonie les discours pro
noncés devant l'assemblée de ce matin. 

Le chancelier a fait parvenir a sir Austen 
Chamberlain et A M. Briand ces vives féli
citations pour les paroles prononcée* par 
eux a la tribune de l'assemblée. 

Ne demeurent a Genève que lea repré
sentante des Etats membres du Conseil et 
en particulier M. Paul-Roncour, qnl repré-
M'iite.a '. ;:.:;•.,• c i n*K« ,,,• M. RHasti. 

la lin dis travaux du l'uiueli de la 

D'ADMIRATION ET DE GRATITUDE 
A TOURCOING 

De tous côtés, des témoignages de sympathie sont apportés au capitaine Debruyn 
et au sergent Droart, du corps des sapeurs-pompiers, tombés au champ 
d'honneur du devoir. - Toute une ville manifeste. - Le préfet du Nord, 
le général Robert et de nombreuses délégations françaises et belges 

assistent aux funérailles solennelles 

L'ULTIME CEREMONIE 
Hier mercredi, s'est déroulé en notre ville 

de TottMoiasji una Manifestation grandiose de 
Rratturio et d'admiration envers les deux vic
times q ui, brutalement tuées dans un accident, 
soiït tombées au champ du kievoir. 

I*s témoignages de sympaithiç n'ont pas été 
seulement locaux, mais il» sont venus de toute 
la France et aussi d'une gronde partie de la 
Belgique. 

Toutes ces démorjËtraUona sont une grande 
eoneoladion pour les famiUas, Us sapeurs de 
Tourooiusf et toas les concitoyens qui se sont 

tut Sévigné; Habitants de* rues Saint-Omcr, 
d'Aire, Winoe-Chocqueel et de l'Epine. 

LES CHARS FUNEBRES 
La palme de la Légion d'honueur est portée 

par le lieutenant Béçhin, «lu Cerole des Offi
ciers de Toureoiinï. 

Précédant les corbillards, le drapeau des 
Sapeurs-Pompiers de Tourcoing « t porté par 
l'ancien adjudant Jules Comyn, entouré die 
l'adjudant Olivier Montagne, le servent 
LVdecker. d'une délégation des Pompiers 
volontaires pt actifs, e a derniers en tenue 
d'iuccudie. 

LE CORBILLARD A SON PASSAGE SUR LA GRANDPLACE 

DANS LF. BAS. à gauche : Les auloritci : le général A/oisjon, le général Robcrl: M. 

sinakur-maitc; M. Chavin. -- A droite : Les familla des victimes. 
Dron, 

si profondément «taché* à ceux qiii out 
accepté ide les protéger contre le terrible fléau 
qu'est le l'eu. 

Cette journée, qui n'a jamais été égalée eu 
•notre ville, tant par l'expansion des senti
ments que par la sincérité des kiémoutitrations, 
laissera un souvenir ému, qui demeurera long
temps gsevè* en chacun do nous. 

Par les détails que nous publions ci-de-sous, 
nos lecteurs ^pourront voir ce qu'a é;iô la 
magnifique manifestation si spoutauéo de 
toute une ville. 

A LA CHAPELLE ARDENTE 
Dès neuf iieures du matin, la foule com

mence à affluer devaut la chapelle ardente. 
Dans les deux remises de droite, tùaus la cour 
de la Caserne, IM tsMZ cercueils, autour des
quels veille une garde d'honneur, sont entou
rés de fleurs et de couronnes. 

Puis ce sont les délégations officielles, des 
représentants des villes, tsea Corps de siinetirs-
ppmpiers «le France et de Belgique, qui 
viennent saluer les dépouilles mortelles. 

Chacun s'incline re.-pcitue.i:scmetit devant 
le-s pestes de tes deux victimes du devoir et 
un silence impressionnant ajoute à la severc 
solennité de ces hommages suprêmes. 

LA LEVEE DES CORPS 

A 10 h. 30, lu levée des corps est faite par 
Mgr Leclereq, doyen do Saint-Christophe, 
an-hiprêtre >s* SoubaiT-Twifeoàng, entouré de 
MM. les chaqoincs .Mal.iquin, curé, vice-
doyen du fianfi Ça *l. et Mouquet, pro-doyeu 
do Xotre-Dame. 

Les corps sont pusé* dans les corbillards 
par les sa,peui\. d* Touavasaff. 

LE CORTEGE VERS L'EGLISE 
Le cortège s'est assemblé delà place Yietoc-

Hassebroueq jnsque la rue de l'Imlnstrie. 
A 10 h. 40, A part Vers l'église Saint-

Christophe par la rue de l'Hôtel-de-Ville et 
la Oranld'Placc. 

En tête, marche l'Harmonie Mu-icipalo, 
conduite par son président, M. BOA ar et diri 
Jféa par M. Htvaro, son nouveau chef. 

Viennent ensuite les por.eitrs de couronne» 
enctaWs des délégations des écoles et dos dra 
peaux des sociétés. 

LÈS PLAQUES ET LES COURONNES 
Un nombre important da ptamm et decou-

ronnes sont portes, m têt* du rottèfa, On 
note particojieratueirt colles de^ : 

Sapeurs-pompier s do i'our,oins; Viile de 
Tourcoing; Ville et Sapeurs-porupier» de Lille; 
Ville et Saipeurs-pompiers de Douai; Sapeurs-
pompiers de Lyon; Sapeurs de Dunkerque; Fé
dération Nationale Belge; Fédération de France 
et Union des Sapeurs du Nord et du Paa-de 
Calais; Régiment de Paris; Administration mu
nicipale et Sapeurs de Roubaix; Union Provin 
tJale de We->t-F'andre; Chambre de commerce 
de Tourcoing; Cercle des Officiers de Tourcoing: 
S.I. des Amis de Tourcoing; Cercle des Amiens 
sous-officiers; Fédération des .Combattants et 
Groupe des Mutilés; Asseeiation de* Dames Ohe 
ritables; Syndicat da personnel municipal; Ser 
vice* municipaux de Tourcoing; chefs des Ser
vices de la Vrn«; Solidarité Républicaine; Bèole 
de^ Mntîlés; Harmonie Municipale; Sapeurs-pom-
rio-s do Coailii—. .'•• Saint.Omor- brigades de 

Les tApettt* DiiqueUenec et Xocq portent 
reapex-tivoment IM* coussins avec les décora
tions du capitaine Debruyn et du sergent 
Droart. 

Puis, marcliaur sur la même file, l'uu à côté 
de l'autre, «vancent. les deux corbillards où 
reposout les corps des défunts. Les cercueils 
sont recouverts du »h-apeau tricolore; la 
vareuse et le casrpie de grande tenue sont 
posés dessus. 

Les coins du poêle sont tenus par: 
MM. Leroy, secrétaire général de la Préfec

ture; Brassart. adjoint au maire de Tourcoing; 
Maliieu. inspecteur départemental des corps des 
Sapeurs-pompiers du Nord: lieutenant Delattre, 
du Cercle des Officiers de Tourcoing; lieutenant 
Flanient, ancien commandant du corps de Tour-
oing; capitaine Crnye, commandant les Sapeurs-
pompiers de Roubaix; capitaine Richard, com
mandant le corps dos Sapeurs-pompiers de 
Douai; commandant Iloivin, président de l'As
sociation des eorrs de Sapeurs-ponipiors du 
Nord de la France. 

LES PERSONNALITES 
Derrière les dliars funèbres viennent: 

MM. Chavin. chef de cabinet: Leroy, secré
taire général de la Préfecture du Nord; Dron, 
sénatonr-maire <ic Tourcoing; Inghels, Vander-
marlierc et Parsy, adjoints au maire; Salengro, 
maire; Begaeee***, Baedars et Pcueufbourg, 

adjoints au maire de Lille: Watt restas, Mary et 
Verbeugt, adjoints au maire de Roubau; P u t 
Maréchal, conseiller gCnérsl : • Tourcoing; Henri 
Vandenbcrghc et Abel Levru*lr, ...nseilb-r.-, d'ar-
rondissment, de Tourcoing; Tlcrin. adjoint aa 
maire de Roubaix et président du Conseil d'ar« 
rondissement; Proust, premier adjoint au maire 
de Douai; Théry, maire de Valcucieune.; dcoteut 
Hurier, médecin-major du corps de TourcoiOM 

Lo général Robert, commandant la division, 
représentant le général Lacapelle, commandas* 
le 1er corps; le général Moisson, commandant la 
brigade; le capitaine de gendarmerie Durai, jd* 
Roubaix; le capitaine Etienne Gicranger, préai
dent du Cercle des Officier.-; d, '1 oureoing et un* 
importante délégation; le comiuaaeaM Robrn, 
président; Deldalle rt !o capitalaf Schiller, do 
Cercle des Officiers de Eoubaix; lieutenant Pa-
vilowsky, du Cercel des OfbVtVrs de Lille; le lieue 
louant Robitaillc, du 1er spahi.-. 

Les officiers des corps de Mpcurs-ponpiar*: 

Capitaine Daiitel, lieutcasal Laurent, adju
dant emtt Mairrt. nergeat Aulair. du régiment 
des sapeurs-iMMii! i' ;s de l'aii-: i-apitias* Viseur, 
de Lille: capitaine Pennel et lieutenant Lemira, 
île planai; capitaine Frère, do c'Iiehy, délégué d* 
rtnioti de- sapeuis de la Seine; capitaine Vi
lain, de lioulogne-sur-Mcr; BaiHeux, chef de mu-
-ipie a Donai: eommandaiit inspecteur Spriet et 
capitaine Dana-, do Te thune ; «apitaine Belette, 
(l'Amiens, aétéfu' de la Féuération de France; 
capitaine Duvet, de Bei k-Plage; adjudïnt-major 
Kvranl. do Meuvaax; Cinq, ancien adjudant a, 
Tnareoiag; (ieorges Pa-ques.ione. capitain» "so-
notaire de Ouesn"y-sur-Do'ilo. membre d'hon
neur ilo lTniou du Nord et du Pas-dc-Calai* et 
a* la Fédération royale belge. 

Les officiers des corps de sapeurs-pompiers 44 
Belgique: 

Capitaine Oscar Go,.--en-. M Molcnbeck» 
Saint-Jean, président de la Fédération royale da* 
corps de Belgique: capitaine l'eTges FoutsouL 
d'Anderlœht, administrateur de la Fédération 
royale beige: capitaimî emun-an I irt Henri De-
cour, sei rétairt-diic'teiie de 11 uion et Mutuel]* 
dos pompier» de W'ost -Flandre. *> Comines; 
eommaudaut Arthur Devolder, de Moulebeck*; 
Lambreclit-Wittrevonghel, greffier, de Thielt; 
capitaiue-rommandant Norbert Vanderbecken, de 
«rand; <.apitainc-coinm*ndaiit Joseph De Baecke, 
d» Courtrai. et son capitaine ,n secoad Coark* 
Vandorpc: le sous-lieutenant Français Demaj, 
de Molenbeck-Saint-.Tcan: ramifia* roasaaaaaas»* 
Albert Dutoit et lieutenant Charles Declercq, d* 
Tournai: commandant Jules Storme, de Mons-
erou; capitainc-comuiaudant honoraire Loui* 
l'osfel; .aiiiiaine-commandant Jules l'rati; lieu» 
tenants Edmond Reynebeau et Uean Debeuf, da 
Meuin; lieutenant Marccllin lll Hinalf* et 1* 
sous-lieutcBant Georges Decoar, de Werviexjs 
lieutenants Jules Vanbesien et Lucien Neyrindc, 
adjudant Francis; lirai, d'Iseghcm; commandant 
Tliierg et lieutenant Emile Gomaeie, de Lende-
lede; commandant Charles Dowitti'. lieutenant 
Juheu Vanroes et sergent-fourrier Henri De« 
witte. de Gbeluwe. 

MiL Gombert, san'Isiir xi'néril de la ilairiej 
Thaune, consul de Belgique: Louis Lorthiois, 
président; A. Masqnilicr. de lj Cliaubro de corn-
merce; Jo-eph ltasson-Pollet. ancien président du) 
Tribunal de commerce; Gillon. juge de paixi 
Lenfaut, commissaire central, et Former, inspec-
tuer de sûreté de Tourcoing; Potentier, commis
saire central de Lille; Dcsmeitrc, eommissaira 
central et Richard, commissaire du 1er arrondi»» 
sèment de Roubaix; adjudant do gendarmerie Bé» 
gaict, coramnadant la caserne de Tour oing; doc» 
teur François Leduc, ancien maire, et I.anibrecht, 
ancien adjoint; Jérôme, directeur <\n Service d* 
l'Instruction publiijue de la \ill<-: Jules Lorthiois, 
vice-résîdeut: Romaiu Flipo. et Michel Désar
ment, de la Société Industrielle et Commercial*; 
WUlerval, receveur municipal; Jacques MasureL 
président des Ami» de Tourcoing; Dewambra-
ehies, président du Cercle des son s-officiera; 
Bovar, président du Groupe de- Mutilés et pré
sident <io l'Harmonie municipale; N'iverd. direc 
teur du Couscrratoiro et chef i,. 1 Harmoni* 
municipale; Santara, directeur du TheatM muni» 
cipa;l Dupin. directeur d» l'Institut Colbert; B*P-
uard Pewavrin, président i]^ la Fédération Ami-
eale des Combattants; Msrescaux, président de* 
«'ombnttauts belges; Antoine Duniortier, prési-

rohr» dent de l'E.T.I.M. 
Rouge; 

MM. Cornard. 
Cattoau. adjoints 

lire, et P 

l'oaan, aélégné de la Croix* 

' Ronni: 1.(comte et 
de l!..i:sl,eeque; SUT-

j,.;. .,„...•.,.dro général 

R.nlh 
I.JU d" Tourcoing des Sameleur* d.i Mord et du 
Va<-de-CaUi*i Collets ue JKUU«* nlie* et loaU-

A U CIMETIERE. -- DEVANT LA TOMBE DES VICTIMES DU DEVOIR 

D'Vs US, *AS, de |*sscM à droite : MSf. Hnielo. préfet du Noid: Dion, «uu/cur-maire; 

le commandant Content, le tapeur tourguetutcii DcqucUtntc, ptortonctmt lear dietour*., 
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